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Conscient de la longue tradition de soutien à la création artistique en France 
et de la force de l’art qui participe pleinement du dynamisme d’un pays, l’État 
continue d’accompagner aujourd’hui les créateurs contemporains.
  
Dans le cadre de la politique nationale menée par le ministère de la Culture et 
de la Communication, la direction régionale des affaires culturelles de Basse 
Normandie contribue chaque année au développement des projets des ar-
tistes présents sur le territoire bas-normand, dans tous les domaines des arts 
plastiques : peinture, dessin, sculpture, installation, performance, photogra-
phie, vidéo, graphisme.
  
Par l’aide individuelle à la création, il s’agit de permettre aux artis-
tes la mise en œuvre de leur recherche artistique ou la formalisation 
de leur création plastique en aboutissement d’une démarche engagée.  
 
Depuis 1999, les directions régionales des affaires culturelles de Haute et Bas-
se-Normandie mettent en commun leur expertise pour sélectionner les projets 
dont la qualité et la pertinence peuvent justifier l’attribution d’une subvention. 
Cette commission interrégionale, également composée de professionnels qua-
lifiés dans le domaine de l’art contemporain, opère cette sélection en veillant 
à encourager l’innovation et la variété en matière de création émergente.  
 
Le présent catalogue montre le travail des artistes vivant en Basse-Norman-
die, et qui ont bénéficié de l’aide individuelle à la création en 2006.  Accessible 
au plus grand nombre par sa diffusion en ligne, il constitue un témoignage 
précieux de la richesse créative des artistes d’aujourd’hui et de la diversité des 
approches artistiques qui composent le monde de l’art contemporain.

                                             Le directeur régional des affaires culturelles 
                                              de Basse-Normandie

    

Préface
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L’artiste souligne l’importance du 
rapport entre Conscience, Peinture et 
Réel car l’enjeu de son travail est de 
rendre visible une idée, de la matéria-
liser, de lui donner un corps sensible 
par la figuration.

L’hyperréalisme permet de question-
ner notre perception du cliché pho-
tographique comme image réelle du 
réel.

Diplômée de l’école des Beaux-Arts 
de Caen en 1999, Sophie Aumont 
développe un champ d’expériences 
picturales à partir d’une technique                      
« hyperréaliste ».

Utilisant un appareil photographique 
et un appareil de projection comme 
outils de travail pour réaliser ses toi-
les, elle explore les questions du des-
saisissement de l’expression au profit 
de l’apparition, du paraître ou du re-
flet de l’image.

Sa recherche picturale met en 
exergue différentes notions telles 
que la disparition et la présence, la 
superposition ou l’assemblage de 
motifs dans un même espace.

Elle affectionne particulièrement le 
format carré comme espace pictural 
car ce dernier implique le hors-champ 
et invite l’imagination à penser l’exté-
rieur de l’oeuvre.

Sophie Aumont Peinture 7, 2006

Sophie Aumont Peinture 11 , 2006



jérôme françois
mondeville, calvados
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la peinture les « fixe » sur un nouveau 
support, arrêtant un instant le flux du 
temps cinématographique.
Le travail de Jérôme François explore 
ainsi les différentes formes de tem-
poralités liées à l’image.

Une image au cinéma correspond à 
1/24ème de seconde. La peinture de 
Jérôme François pérennise alors cette 
vision instantanée qui est pourtant à 
l’origine éphémère et fugitive.

Diplômé de l’école des Beaux-Arts de 
Caen en 1992, Jérôme François inter-
roge les rapports entre peinture et 
images en mouvement, sources ico-
nographiques qu’il va chercher no-
tamment dans le cinéma.

Il crée ce qu’il nomme les peintures 
cinématographiques. L’artiste utilise 
des images déjà existantes issues de 
films sur les grands peintres, sorte de 
mise en abyme de l’acte de peindre.

Ainsi le film La jeune fille à la perle de 
Peter Webber donnera naissance à la 
peinture nommée Girl With en 2004 
ou encore Le mystère Picasso de Henry 
George Clouzot engendrera l’œuvre 
intitulée Picasso n°3 en 2002-2003.

La peinture de Jérôme François inter-
roge les images issues d’autres œu-
vres et pose la question du support 
de réflexion ou d’impression.

En capturant ces images, ces reflets, 

Jérôme François Girl With, 2005

Jérôme François Picasso n°3, 2005
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SAINT-Lô, MANCHE
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Virginie Fuhrmann travaille sur l’am-
biguïté des sentiments en réalisant 
des objets à la fois doux et violents.

Elle utilise des objets associés à l’en-
fance, au monde féminin ou au loisir 
créatif.

Elle détourne ensuite ces objets pour 
leur donner un sens nouveau entre 
attirance et répulsion, douceur et 
violence.

Entre rupture et paradoxe, le maté-
riau, la technique et le sujet ne sont 
pas communément en adéquation et 
c’est de cette rencontre que naît l’in-
congruité de l’objet.

Les Canevas (2001-2005), sont une 
représentation à caractère pornogra-
phique sur point de croix, technique 
que l’on associe communément aux 
savoir-faire de grands-mères. Les              
Terrines de peluches réalisées en 2005 
associent également l’idée de nourri-

ture avec un matériau inadapté.
L’artiste travaille également sur la mé-
moire des individus. La plupart des 
œuvres citées précédemment rap-
pellent le monde de l’enfance mais 
son projet Pièces de Vies s’inscrit dans 
le champ affectif et intime.

Il s’agit d’un jeu de dominos regrou-
pant des photographies qui sug-
gèrent le rôle et la place des membres 
de sa famille ou les habitants de sa 
ville. Un projet qui fait appel à la mé-
moire personnelle et collective.

Virginie Fuhrmann reprend d’ailleurs 
cette citation de Cindy Sherman pour 
qualifier son travail: « j’essaie de fabri-
quer des images, objets qui, si vous 
les regardez superficiellement, ont 
quelque chose de séduisant mais qui, 
si vous les examinez de plus près, ont 
aussi quelque chose de repoussant. 
Je tiens à jouer systématiquement 
sur l’attraction et la répulsion » Virginie Furhman Debout, 2011

Virginie Furhman Les cheminées, 2006-2007



pierre magnier
landes-sur-ajon, calvados
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tières improbables, l’articulation 
entre la fonction d’un objet et son 
aspect esthétique.

Diplômé de l’école Boulle à Paris en 
1980, Pierre Magnier entretient une 
démarche qui interroge le rapport 
entre le concept de l’objet, sa forme, 
sa structure et les matériaux qui le 
constituent. Il se crée alors un jeu 
constant de la matière, de ses possi-
bilités formelles, de sa couleur et de 
sa texture.

L’artiste réalise des pièces uniques 
mais il formule le désir de créer un 
objet en série. Ce souhait amène des 
questionnements et des exigences 
en terme de matériaux que le desi-
gner doit prendre en compte dans 
la conception de l’objet. Il s’agit d’ex-
périmenter des alliances nouvelles 
entre des matériaux traditionnels et 
ceux de synthèse.

C’est pour ce projet qu’il sollicite l’aide 
à la création.

Pierre Magnier saisit, dans un jeu 
d’assemblage de formes et de ma-
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Diplômée de l’école des Beaux-Arts 
de Caen en 2003, Maude Maris tra-
vaille sur les rapports entre réel et 
image, photographie et peinture. La 
photographie et la vidéo sont à la 
base de sa recherche picturale.

Maude Maris traduit l’espace bi-                    
dimensionnel du plan photogra-
phique et en restitue une vision par-
fois abstraite. Elle utilise des détails 
agrandis d’images représentant des 
paysages urbains ou architecturés 
pour construire ses toiles. La pein-
ture est ici utilisée comme un moyen 
d’insuffler une lenteur permettant un 
temps d’exploration personnelle de 
l’image.

Son travail pictural a également pour 
vocation de recomposer le paysage 
pratiqué physiquement et d’en offrir 
plusieurs points de vue simultanés. 
L’artiste figure des déambulations 
dont le promeneur n’avait retenu que 
des vues partielles, des bribes.

Maude Maris joue avec l’échelle de 
représentation et fait disparaître les 
détails afin de brouiller les repères 
habituels.

« Rendre l’espace presque abstrait, le 
mettre en doute pour en chercher la 
structure, mieux en voir l’ossature, y 
mettre de la distance comme si on 
regardait un plan pour trouver son 
chemin ».
Maude Maris s’attache à la différence 
entre ce que la sensation lui donne à 
éprouver et ce qui la provoque.

Maude Maris Sans titre, 2006

Maude Maris Sans titre, 2006

maude maris
mathieu, calvados
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seule action possible dans cet empê-
chement, et la métaphore l’unique 
voie permettant, malgré tout, une 
traversée, une persistance.  

Ainsi, Axelle Rioult fraie-t-elle le sen-
sible de tout son corps, ne renonçant 
à aucun sens et ne résolvant jamais la 
complexité du réel avec laquelle elle 
se confronte. Elle guette le moindre 
contact, reste à l’affût de la moindre 
prise de vue, poussant le voir 
jusqu’aux gouffres de la macrosco-
pie, et réapprenant sans cesse l’équi-
libre d’un corps plongeant-replon-
geant  sur lequel se greffe l’appareil 
photographique et l’affiche, l’œil et la 
prise de vue : c’est bien la place phy-
sique du corps et donc sa posture so-
ciale qui sont réinterrogées, dans une 
quête artistique où l’œuvre et l’ « ou-
vrier », le corps et le médium tendent 
à coïncider, à se tenir ensemble, à se 
prendre et surprendre.
 

Axelle Rioult sollicite en 2006 une 
aide à la création pour un projet d’ins-
tallation photographique originale  :  
sa recherche formelle qui interroge 
le cadrage, le format et l’accrochage 
relève en effet d’une artiste qui, 
loin de se définir comme « photo-
graphe », se loge dans une démarche 
de création plus globale où la plura-
lité des médias (comme la peinture, 
l’installation de matériaux textiles, en 
plus de la vidéo, de l’écriture et plus 
récemment de la photographie) est 
mise au service d’une pratique qui 
se confronte en effet à la complexité 
d’une possible lecture du monde ja-
mais résolue.

Axelle Rioult travaille la perception  : 
elle ne produit pas un rapport/repor-
tage du monde mais un rapport au 
monde, un monde qui, dans son tra-
vail d’artiste ne peut qu’être reporté, 
différé, trahi. Ne pouvant effective-
ment pas être perçu singulièrement 
dans sa totalité définitive, le monde 
n’est alors que « perçu », percé, troué : 
les thématiques du lien et du pas-
sage, du texte  et de la trame, du seuil 
et des lisières deviennent alors la 

Axelle Rioult Série Lisières, 2006

Axelle Rioult Lux, 2006

axelle rioult
hérouville-saint-clair, calvados


